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Au moment oø nous prØparons le vingtiŁme anniversaire de l’ASA - UniversitØ Lille 1 nous avons à dØplorer la dispa-
rition de l’un de nos fondateurs : Michel PARREAU que nous avions l’intention d’honorer à cette occasion. Il nous a
quittØs le samedi 4 septembre 2010. Ancien doyen de la FacultØ des Sciences puis prØsident de l’universitØ Lille 1, il
fut le second prØsident de notre association (1995-1999). Nous avons repris dans un encart de ce bulletin, les hom-
mages qui lui ont ØtØ rendus par deux de nos collŁgues lors de ses funØrailles. 

Les nouveautØs de la rentrØe 2010 et nos projets de voyages pour 2011

Pour clore les vacances d�ØtØ, Jean Charles Fiorot nous a emmenØs pour trois jours de «Rando», au grand air, sur le
site des deux caps (Blanc Nez et Gris Nez). Et la commission voyage a renouØ avec la tradition des «voyages de sep-
tembre» par la (re)dØcouverte de la Basse-Normandie et des plages du dØbarquement. Nos seniors ont apprØciØ la
formule : petit groupe, des distances et des durØes raisonnables, un seul hôtel. Voila deux initiatives qu’il nous faudra
perpØtuer. 

Autre nouveautØ : une trentaine d’entre nous partiront douze jours en janvier à la dØcouverte du Guatemala, voyage
plus lointain et plus fatiguant qui demande une bonne forme physique. 

Dans la premiŁre quinzaine de mai nous irons en Turquie (Istanbul et la Cappadoce). Et pour septembre, nous pro-
poserons quelques jours dans la vallØe du Rhin (Cologne, Coblence, Mayence, TrŁves), en prioritØ à ceux qui
auraient hØsitØ face aux fatigues des voyages au Guatemala et en Turquie. Des sorties d’une journØe sont Øgalement
en prØparation.

Les 20 ans de l’ASA - UniversitØ Lille 1

Notre association a ØtØ officiellement crØØe le 11 juin 1991. Plusieurs manifestations sont envisagØes pour le 20e

anniversaire. 
AssemblØe gØnØrale exceptionnelleen mai-juin : historique de l’association et hommage rendu à nos crØateurs.

Cette manifestation sera l’occasion de revisiter nos missions et objectifs et de les confronter à nos activitØs.
Mini colloque sur l’Histoire de l’universitØ: les travaux rØalisØs, les travaux en cours, les initiatives à prendre ou

à soutenir .
Exposition d’appareils de l’ancienne FacultØ des Sciences de LilleorganisØe en septembre 2011 à l’Esp ace

culture et qui devrait figurer dans le programme des JournØes du patrimoine de la ville de Villeneuve d’Ascq.
Exposition exceptionnelle "Arts et CrØation"en octobre 2011.

Encore une annØe oø on ne s�ennuiera pas !
Joseph Losfeld 

PrØsident de l’ASA� UniversitØ Lille 1
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I - COMPTES RENDUS D’ACTIVITES

I - 1 Les randonnØes: Jean-Charles Fiorot, photos : Marcel More

RandonnØe du 5 mars 2010 : circuit des clochers à Gondecourt (11 km)

Nous prenons la ruelle à gauche de l’Øglise vers le sud oø nous croisons des jeunes se rendant au lycØe, puis une
autre vers l’ouest pour Œtre dans la campagne en direction d’Allennes-les-Marais. L’�il averti de Yves a dØjà repØrØ
que nous marchons à quelque 50 m d’une ancienne ligne de chemin de fer , celle reliant Don à Templeuve via Seclin.
D’un regard circulaire nous inventorions la petite dizaine de clochers des villages voisins. Nous bifurquons sur le che-
min de Carvin en direction de Herrin d’oø nous apercevons à notre droite le collŁge de Gondecourt. Le sol est encore
mou bien que le vent ait sØchØ la terre ces derniŁres 24 h. C’est plus confortable de se trouver dans le petit village
d’Herrin que nous contournons en partie. A sa sortie du côtØ de l’oratoire, nous poursuivons sur des chemins en milieu
humide mais agrØables jusqu’à la Deßle. Nous la quittons rapidement et longeons un instant la Naviette d’Herrin sous
les arbres puis traversons celle de Gondecourt. Les naviettes sont des fossØs drainant l’eau de ces terres humides qui
furent des marais. Pas trŁs loin, à 500 m, p arallŁlement au rideau d’arbres qui signale le canal de Seclin, il en est une
autre encore plus importante qui vient de Phalempin. De ce côtØ-là se dØt ache la silhouette de l’hôpit al Notre-Dame à
Seclin.

ArrivØs aux lignes à haute tension, nous levons haut les yeux pour admirer, paraissant bien minuscules à 50 m,
des Ølectriciens remplacer les câbles dans des positions rendues inconfortables par un lØger vent. Nous terminons
notre pØriple en zigzaguant dans les sentiers derriŁre les jardins et les ruelles de Gondecourt jusqu’au stade et à l’an -
cienne gare.

RandonnØe du 2 avril 2010 : de Sainghin-en-MØlantois à Genech (11 km)

Aller de l’Øglise de Sainghin-en-MØlantois au lycØe Charlotte Perriand à Genech, c’est un peu revisiter par bri-
bes diffØrentes randonnØes faites dans le MØlantois. L’idØe est d’utiliser le plus possible les sentiers et le minimum de
macadam pour toujours rester dans la nature. Il nous faut peu de temps pour longer le bois de la Noyelle, atteindre les
marais de PØronne-en-MØlantois, traverser la Marque. Si bien que le sud de Louvil est en vue. Le fastidieux passage
au-dessus de l’autoroute  Lille-Valenciennes Øtant effectuØ, nous sommes au hameau de Wachemy à Templeuve. Par
une sØrie de brusques changements à droite, à gauche, sur d’Øtroit s chemins, nous nous Øloignons à la fois de l’auto-
route et du centre ville. Au sud de Templeuve nous repassons l’autoroute, nous sommes à Genech au lycØe agricole.
Il nous reste encore 2 km que nous effectuons à l’arriŁre du village jusqu’à la gare avec vue sur les prairies et le bois
à l’horizon. Puis nous remontons le hameau du Plumont pour atteindre le p arking de ce grand lycØe Charlotte Perriand
oø toutes les options, du technique au classique, sont enseignØes. Là une quinzaine d’autobus emmŁnent les lycØens
aux quatre points cardinaux. Le nôtre qui se rend aux Quatre-Cantons fait un petit pØriple semi-circulaire par Ennevelin
et Fretin. Nous descendons au Tilleul à Sainghin-en-MØlantois.

RandonnØe du 7 mai 2010 : de Seclin à Provin (12 km)

Du Centre hospitalier de Seclin nous sommes tout de suite dans la campagne et notre cap sera toujours le
sud-ouest. Nous atteignons Chemy sans y pØnØtrer vraiment par l’Aubette et l’extrØmitØ sud. Puis une belle ligne droi-
te nous amŁne à Carnin que nous contournons p ar le chemin des Postes et celui de Dais. Nous sommes au sud
d’Ann�ulin et surpris d’Œtre sur une route nouvelle, goudronnØe, là au milieu des champ s. Au bout de celle-ci un gros
chantier s’achŁve. La prØsence de 4 miradors nous fait comprendre qu’il s’agit de la future prison d’Ann�ulin. Nous la
contournons de loin. Comme nous sommes en avance sur nos prØvisions, nous nous Øloignons provisoirement de
Provin vers Carvin jusqu’au hameau de Magenta oø nous avons un regard au sud sur le proche terril d’Estevelles de
101 m de haut. Il reste à nous diriger vers l’ouest au sud de Provin oø à l’entrØe nous longeons une trŁs haute haie de
lilas en fleurs. Un quart d’heure aprŁs, à l’Øglise, nous montons dans l’autobus qui nous dØpose à nos voitures.

Bien que cette randonnØe ne prØsente aucune curiositØ, son intØrŒt rØside dans l’impression de profondeur sur
360° sans obst acle. Ce large espace dØcouvert est une transition entre la rØgion lilloise et l’ancien pays minier avec
en toile de fond les collines de l’Artois.
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RandonnØe du 4 juin 2010 : Allennes-les-Marais (11 km)

La place du village est occupØe par le chantier de reconstruction de la toiture et de la flŁche de l’Øglise, rava-
gØes par un incendie le 31 juillet 2009. Si bien que c’est du complexe sportif que nous commençons notre petit pØri-
ple. Allennes-les-Marais faisait partie, sous l’Ancien RØgime, d’un des cinq quartiers de la châtellenie de Lille, celui de
Carembault (chef-lieu Phalempin). Nous sortons du village par le court hameau du Bourg bien fleuri à cette Øpoque,
traversons la D41c à l’ombre du bois de LØance et atteignons la Deßle, plus prØcisØment la partie dite de la Haute-
Deßle, section qui va de Bauvin à Marquette, mise à grand gabarit (3 000 tonnes). Nous apprØcions la fraîcheur qui
Ømane de l’eau, car aujourd’hui il fait trŁs chaud. Nous remontons ce canal, sous les arbres, sur prŁs d’un kilomŁtre.
Nous assistons de temps en temps au spectacle du passage et de la man�uvre de quelques pØniches de dif fØrentes
tailles : des plus petites dites au gabarit Freycinet, Øvolution de la pØniche flamande : 38,50 m de long sur 5,05 m de
large transportant 350 tonnes, aux plus courantes allant jusqu’à 95 m de long, 1 1,40 m de large, transportant au moins
1 600 tonnes. Nous qui avons quittØ il y a peu l’autoroute A1 surchargØe de ces camions de 35-40 tonnes de 18,75 m
de long, à 4 ou 5 essieux, nous dØplorons ce dØsØquilibre de circulation. Nous savons tous que le transport de 1 600
tonnes nØcessite 40 camions soit un convoi de presque 3 km.

Nous quittons momentanØment le bord du canal pour observer, au-delà d’une butte, des vaches rustiques qui
semblent d’un autre temps, de race Highland, aux longs poils roux-orangØ et longues cornes pointØes vers le haut.
Bien que rØsistantes à tout climat, elles se sont regroupØes autour des arbres, incommodØes par cette chaleur inha-
bituelle aujourd’hui. Elles participent à la propretØ et la protection de ces prairies humides, domaine fragile des champs
captants (sur la commune se trouvent 3 forages). Leur appØtit est trŁs ouvert, elles ne dØdaignent pas les joncs, les
iris, les laîches, les jeunes pousses des saules et favorisent ainsi la biodiversitØ.

Nous reprenons de nouveau le canal pour atteindre la grande Øcluse de Don qui avec ses 150 m de long, 12
m de large, permet le passage d’un convoi de 3 600 tonnes. Le remplissage de ses 6 000 m3 est accompli en 10 minu-
tes et assure une ØlØvation de 3 m. Cette Øcluse mise en service en 1959 permet le passage de 6 pØniches au gaba-
rit Freycinet. Elle se substitue à l’ancienne dat ant de 1869, situØe non loin, sur un bras mort de la Deßle.

Poursuivant au-delà nous musardons dans le p arc de la LouviŁre. C’est une paisible zone de 15 hectares de
pelouses, d’arbres et bosquets et surtout d’Øtangs pour pŒcheurs à la carpe et refuge d’oiseaux.

Pour notre retour nous repassons sous le pont reliant Ann�ullin à Don, quittons dØfinitivement le canal et lon -
geons en bordure d’un bois des aubØpines de couleur rose en fin de floraison, puis des haies de frŒnes et de chŒnes,
traces d’un ancien parc.

JournØe sortie nature du vendredi 2 juillet 2010 à la colline de Lorette

Il fait trŁs chaud ce matin sur la colline de Lorette si bien que nous cherchons l’ombre dŁs le dØpart. Nous partons de
l’estaminet sur un rythme plutôt lent, sous les arbres d’une longue allØe lØgŁrement descendante. Au bout la vue est
bien dØgagØe. Sur cette hauteur de 170 m nous prenons le temps de regarder sur 180° ce qui fut le p ays minier main-
tenant verdoyant. Juste devant nous s’Øtendent LiØvin, Lens, Loos-en-Gohelle d’oø Ømergent les traces de l’exploita-
tion du charbon comme le chevalement Saint-AmØ à LiØvin ou, à Loos-en-Gohelle, le site 11/19 avec ses deux cheva-
lements (l’un en mØtal de 1920, l’autre un parallØlØpipŁde en bØton de 1960) et ses terrils jumeaux de 186 m, parmi
les plus hauts d’Europe. Plus à droite nous repØrons celui d’Estevelles à la forme trapØzoïdale, ceux d’HØnin-
Beaumont, du Douaisis, du Valenciennois, et sur notre gauche, ØparpillØs, bien d’autres encore vers Grenay,
Vermelles, BØthune, N�ux- les-Mines, Auchel. Une lØgŁre brume nous empŒche de voir les monts des Flandres et
l’agglomØration lilloise.

Continuant sur ce chemin de contournement de la nØcropole, vers l’est, nous sommes sØparØs de la colline
de Vimy par la vallØe de la Souchez. Nous y distinguons au-dessus du bois la pointe du MØmorial canadien. La vue
porte maintenant vers le sud : Arras, Mont-Saint-Éloi et tout prŁs sur Ablin-Saint-Nazaire, Carency, les premiŁres col-
lines de l’Artois.

Nous sommes à l’entrØe de la NnØcropole, vaste cimetiŁre de 650 m de long et 200 m de large avec la blan-
che basilique d’allure romano-byzantine (haute de 46 m), la tour lanterne (52 m) et sa crypte Ømouvante, les 20 000
tombes individuelles et 22 000 restes de soldats inconnus rassemblØs dans 8 ossuaires. Ici entre octobre 1914 et octo-
bre 1915, pour prendre cette colline par le sud (c’est-à-dire de Carency et de Ablin-Saint-Nazaire, villages complŁte-
ment dØtruits fin mai 1915), 100 000 soldats français sont mort s, 80 000 du côtØ allemand. Ce carnage prØfigure celui
de Verdun (de fØvrier à dØcembre 1916) avec ses 160 000 morts français. Dans le domaine de l’horreur Øvoquons un
front dont on parle peu dans notre pays, celui du nord-est de l’Italie (le long du fleuve Isonzo eÉntre It alie et SlovØnie,
dans les Dolomites, puis le long du fleuve Piave) qui a opposØ les Italiens aux Austro-Hongrois de juin 1915 à novem -
bre 1918, avec plus de 700 000 morts du côtØ italien et presque autant du côtØ austro-hongrois.

Cette lente promenade faite de rappels historiques permet à quelques ret ardataires de nous rejoindre et d’en-
tamer les 2 heures de marche avant le dØjeuner. Comme nous recherchons l’ombre, nous dØcidons de rester sur la
colline et d’utiliser son large sentier vers l’ouest. Nous nous rØjouissons de nous trouver sous ces frondaisons, protØ-
gØs de ce soleil surprenant. Seuls apparaissent, une ou deux fois sur notre gauche, les restes de l’abbaye du Mont-
Saint-Éloi. AprŁs 4 km, à l’extrØmitØ de ces bois, l’horizon s’ouvre tout grand sur les champs et les prairies. Notre vue
va vers Servins, Gouy-Servins, Maisnil et leurs fermes Øparses et plus prŁs de nous, là à 1 km, l’antenne de tØlØcom-
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munication de Bouvignies-Boyeffles bien connue de tous. SituØe à 190 m d’altitude, haute de 307 m, d’un poids de 500
tonnes, dØveloppant 700 kW, elle est en fait une des plus puissantes de France. Nous retournons à l’est aminet par le
chemin inverse. Nous sommes 41, une table en U nous attend. Nous apprØcions dans la bonne humeur du pŁlerin
vieillissant le repas et le service.

Le thŁme de l’aprŁs midi ce sont les sources de la Deule. Cette fois nous reprenons une petite partie du GR127
du matin vers l’ouest, pour descendre brusquement au sud sur Ablin-Saint-Nazaire. Là, sur 2 km d’un sentier Øtroit,
ombragØ et pittoresque nous côtoyons à p artir de sa source le ruisseau Saint-Nazaire qui coule en fond de prairies ou
de propriØtØs. Nous le quittons pour regarder les restes imposants, classØs monument historique, de l’ancienne Øgli-
se avec sa tour carrØe de 34 m et son portail sud sculptØ, construite vers 1500 en style gothique flamboyant. Cet Ødi-
fice a ØtØ bombardØ dŁs octobre 1914 par l’armØe française pour que le clocher ne soit plus utilisØ comme tour d’ob-
servation par l’armØe allemande cantonnØe dans le village.

AprŁs que certains d’entre nous eurent manifestØ la nostalgie de leur foyer et entamØ l’abrupte remontØe vers leur
voiture sur la colline, c’est un groupe plus rØduit qui se propose de poursuivre vers le sud. Nous sommes à Carency
et cette fois nous longeons le ruisseau du mŒme nom jusqu’au-delà de sa source, non loin de la petite gare rØnovØe,
trace de la ligne de chemin de fer reliant Lens à FrØvent sur la Canche, via Aubigny-en-Artois, utilisØe de 1895 à 1949.

Quelques gouttes de pluie ont fait leur apparition si bien que nous renonçons à aller plus au sud jusqu’aux
cavØes, ces chemins ravinØs, trŁs creux, entre deux flancs quasi-verticaux. Et nous pensons au retour que nous vou-
lons le plus direct possible en prenant les lignes de plus grande pente. La pluie sans Œtre gŒnante nous accompagne
un court instant, moins impressionnante que le tonnerre et les Øclairs tout proches vers Souchez et Vimy, mais aussi
de courte durØe. D’une colline nous dominons la vallØe du Saint-Nazaire devant nous et celle du Carency derriŁre
nous, lesquels, à notre droite, se joignent pour former la riviŁre la Souchez. Cette derniŁre traversera le village du
mŒme nom, puis Angres, LiŁvin, Eleu-Dit-Leauwette, Lens... La Souchez constitue le cours supØrieur de la riviŁre

Deßle laquelle sera façonnØe en canal au cours d’une longue histoire qui dØbutera au 13e siŁcle. Une des derniŁres
pØripØties a ØtØ le confinement en 1974 des 3 km les plus en amont du canal, entre Eleu-Dit-Leauwette et Lens, dans
une trŁs grande conduite en bØton enterrØe afin de construire la rocade sud vers Avion, mise en service en 1976.

Ce fut encore une bien belle et riche journØe, terminØe par un pot sur la terrasse de l’estaminet oø d’autres
projets sont ØvoquØs.
(Nous devons à Julien Noyen, garde d’honneur de Notre-Dame de Lorette, l’idØe du lieu de cette journØe)

RandonnØe du 1er octobre 2010 : de Seclin à Don
(11 km)

MalgrØ le manque de soleil nous sommes une vingtai-
ne au dØpart. Nous passons entre le centre hospitalier et
l’hôpit al Notre-Dame crØØ par Marguerite de Flandres en
1246, pour prendre 1 km plus loin le touristique canal de
Seclin couvert de lentilles d’eau en cette extrØmitØ. Ce
dernier a ØtØ praticable à la navigation de 1862 à 1970.
L’allØe de platanes aux troncs Ønormes fait partie du patri-
moine, elle est contemporaine de la crØation du canal.
Nous repØrons le trŁs joli clocher de l’Øglise Saint-Martin
de Houplin-Ancoisne, la ferme de la Pouillerie. AprŁs 4 km
parcourus à un rythme soutenu, nous sommes à la jonc -
tion avec la Deßle que nous remontons d’abord sur cette
rive droite puis sur la rive gauche du côtØ de Wavrin.

Nous dØlaissons le chemin de halage pour pren-
dre le sentier engazonnØ et taillØ court, entre le canal et la

Tortue, un cours d’eau creusØ par la main de l’homme
pour Øvacuer les eaux des marØcages situØs dans la
rØgion des Weppes-Haute-Deßle. Longue de 25 km, la
Tortue ne possŁde pas de source, elle est alimentØe par
l’eau des marØcages et le Flot de Wingles en amont du
canal d’Aire. AprŁs diverses pØripØties nous trouvons l’au-
tre extrØmitØ dans le Bois de la Deßle, puis lØgŁrement
au-delà, prŁs de l’ancienne Porte d’Eau de la Basse-
Deßle à Lille  ( Les canaux de Lille, DeuxiŁme partie, Jean
Caniot, 2007). Souvent la Tortue se confond avec une
succession d’Øtangs. Au dØbouchØ du sentier nous repre-
nons momentanØment le chemin de halage.

Pour nous rendre au parc de Wavrin, 120 hecta-
res amØnagØs, nous longeons l’usine de traitement des
eaux des Ansereuilles, qui alimente 300 000 habitants de
la MØtropole à partir de 28 forages. Nous sommes sur un
cheminement en bois au-dessus de l’eau appelØ la
Grande Passerelle qui donne au lieu des allures de jar-
dins japonais. Nous nous attardons peu dans ce beau et
grand domaine consacrØ à la dØtente. Nous remarquons 
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le changement des coloris qui annonce l’automne et aussi
la prØsence de plusieurs nØfliers abondamment fournis en
fruits parmi les milliers d’arbres. L’auteur de ces lignes est
toujours ØtonnØ de trouver dans notre rØgion aussi peu
d’arbres fruitiers dans ces hectares de plantations ouverts
au public. Peur du manque de respect du concitoyen ou
vision culturelle diffØrente de celle d’ autres rØgions ou
pays au sud ! Revenus en bord de Deßle, nous longeons
la zone d’ activitØs de 60 hectares installØe sur la friche de
la centrale Ølectrique fermØe en 1986. Mais rapidement
nous quittons le grand canal pour celui plus modeste de
la Deßle primitive qui mŁne à la petite Øcluse dØlaissØe de
Don. Notre marche rapide nous a permis d’Øviter
quelques gouttes de pluie et de faire connaissance avec
l’active gare de Don-Sainghin. AprŁs un changement à
Ann�ullin, l’autobus nous ramŁne à Seclin-Apolda.

Trois jours de randonnØe sur le site des deux caps
17, 18, 19 septembre 2010

Pour apprØcier un bord de mer aussi divers que
celui-là, mieux vaut avoir du beau temp s.
Exceptionnellement celui-ci aura durØ pendant les trois
jours passØs entre Ambleteuse, le cap Gris-Nez et le cap
Blanc-Nez, avec pour horizon permanent les falaises
crayeuses de l’Angleterre.

Le vendredi, les 25 collŁgues se sont donnØ ren-
dez-vous au cafØ-brasserie Chez Nicole à W issant pour
une moules-frites. Les moules du pays venaient de
Wimereux, station de mytiliculture qui fait vivre depuis tou-
jours plusieurs cueilleurs.

DŁs 14 heures le groupe descend, à p artir du
musØe-moulin, le sentier longeant le ruisseau d’Herlem
pour rejoindre la plage, immense à cette heure de marØe
basse et se dirige vers le Blanc-Nez, objectif de cet aprŁs-
midi. Entre mer, sable et cordon dunaire nous parvenons
au niveau du hameau de Strouanne. Là nous choisissons
de monter sur la falaise de craie dØbutante qui succŁde à
la dune d’Amont. Sur ce chemin montant qui nous fait
dØcouvrir le beau cheptel de la ferme St-Po et les formes
harmonieuses des vallonnements en herbe, nous sur-
plombons la plage jusqu’à 54 m au Petit Blanc-Nez. C’est
la descente au Cran d’ Escalles, puis la brusque remon-
tØe, par l’arriŁre, du Blanc-Nez qui culmine à 132 m, la
falaise proprement dite faisant 100 m. Tournant notre
regard sur 360° dans le sens des aiguilles d’une montre,
nous dØcouvrons : les falaises de Douvres, le trafic mari-
time, Sangatte, Calais, Gravelines et sa centrale,
Dunkerque, le bleu laiteux du lac au-dessus des 5 millions
de m3 de dØpôts de craie marneuse provenant du creuse-
ment du tunnel sous la Manche qui, à cet endroit, est plu -
tôt sous la Mer du Nord, les trous de bombes de la derniŁ -
re guerre, le Mont d’Hubert, Escalles, la belle vallØe vers
Ramesaut, les collines du Boulonnais, les hauteurs de
Boulogne-sur-Mer, la longue plage de Wissant-
Tardinghen, le Gris-Nez,... Nous ne rØsistons pas à l’envie
de monter à 151 m au tout proche Mont d’Hubert et de
continuer notre observation. Dans l’attente de l’autobus
pour notre retour à W issant, à la vue en contre-bas de la
stŁle dØdiØe à Latham, le rival malheureux de BlØriot,
nous avons une pensØe pour les pionniers de l’aviation en
cette annØe 1909.

Les 8 km n’avaient pas rassasiØ les participants, si bien
que le lendemain matin nous en ferons 13. Nous prenons
l’autobus à notre lieu d’hØbergement à Ambleteuse pour
nous rendre à Audinghen. À l’Øglise nous p artons tout
droit, avec les falaises anglaises en point de mire, à la
plage de la SirŁne au bas du Gris-Nez. Là, la mer est
haute, l’eau bleue intense impressionne. Nous montons
les 55 m du Gris-Nez, longeons les ruines de la forteres-

se construite par Henri VIII au dØbut du 16e siŁcle et pro-
fitons des belvØdŁres. Nous sommes à 35 km de l’
Angleterre. C’est un rØgal pour les visiteurs. Puis, sur ces
falaises de grŁs et d�argile nous nous dirigeons plein sud.
AprŁs le Cran Barbier, la pointe du Riden, le Cran aux
�ufs, le Cran Poulet, nous traversons Audresselles et
arrivons pour le dØjeuner au Village-Vacances.

La promenade de l’aprŁs-midi, toujours aussi radieu-
se, nous mŁne du Gris-Nez aux Øtangs de Tardinghen à
l’arriŁre de la dune du Châtelet et à la plage de W issant.
Le retour se fait par la plage, à marØe basse. Un trois-
mât s sorti du port de Boulogne agrØmente en plus le pay-
sage.

Le thŁme du dimanche matin est l’estuaire de la
Slack. Pour cela nous nous rendons au fort  d’Ambleteuse
pour suivre la visite commentØe par le docteur Jacques
MØreau : "Deux mille ans d’histoire : de Jules CØsar à
NapolØon". Il ne s’ agit pas ici de rØsumer son exposØ*
dense, passionnant, et surprenant de plus de 2h30 le long
des rues, sentiers d’Ambleteuse et bords de Slack.

L’aprŁs-midi le groupe s’est sØparØ. Certains vou-
laient revoir Wimereux. D’autres plus nombreux se sont
d’abord arrŒtØs dans la montØe de Bazinghen pour voir

les marais de la Slack, deviner ce que pouvait Œtre l’ arriŁ-
re grand port d’Ambleteuse, admirer la ceinture du
Boulonnais. Puis ils se sont rendus au mont de Couple
(164 m), à l’arriŁre de W issant, pour un tour d’horizon sur
la Côte d’Op ale.

*Mentionnons briŁvement quelques ØvØnements mar-
quants :
La construction en 1544 par le roi d’ Angleterre Henri VIII
(lequel occupait Calais et Boulogne-sur-Mer) de la citadel-
le en forme pentagonale avec 5 bastions (Øquivalente à la
moitiØ de l’actuelle Citadelle de Lille), d’un fort ou redoute
et d’un fortin de 90 m de côtØ à 4 bastions. Cet ensemble
situØ sur l’actuelle falaise morte, au nord et nord-est de la
large embouchure de la Slack, dominait un vaste port
situØ à l’emplacement des tennis actuels et en amont. Ces
ouvrages furent conquis les 24, 25, 26 aoßt 1549 par le roi

de France Henri II (fils de François I er ) et, sur ordre du
mŒme roi, dØtruits en1555.
Le fort d’Ambleteuse construit par Vauban de 1682 à 1690
(plusieurs fois sauvØ ou restaurØ en particulier par l’ asso-
ciation que prØside le docteur MØreau) et l’ingØnerie
(1681 ; logement des ingØnieurs de Vauban) sont les
seuls tØmoins d’un riche passØ. Il faudrait ajouter le
dØtournement, par NapolØon, de la Slack en l’actuel canal
rectiligne en amont du pont. Un muret situØ sur la rive
gauche de l’estuaire est le tØmoin de la fermeture de l’an-
cien lit envahi maintenant par les dunes.
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I - 2 Les voyages
Excursion en Basse-Normandie, 
23-26 septembre 2010 - Francis Wallet

L’excursion effectuØe en Basse-Normandie peut Œtre
placØe, me semble-t-il, sous le signe du souvenir.
L’Øquipe voyages de l’ASAavait programmØ cette annØe
le voyage que plusieurs collŁgues souhaitaient depuis
quelque temps et malgrØ les conditions mØtØorologiques
incertaines nous avons eu de la chance : il ne pleuvait que
lorsque nous Øtions à l’abri, dans le car ou dans un bâti -
ment..

AprŁs avoir traversØ l’impressionnant pont de
Normandie notre premiŁre escale a ØtØ la charmante peti-
te ville de Honfleur pleine des souvenirs du peintre Boudin
grâce à ses nombreuses boutiques qui exposent des
peintures. Nous avons visitØ les vieux quartiers avec le
grenier à sel, l’Øglise Sainte Catherine construite entiŁre-
ment en bois par les charpentiers de marine aprŁs la
guerre de Cent Ans, la lieutenance oø une plaque com-
mØmore le dØpart de Champlain  pour le Canada...

AprŁs le repas nous avons traversØ Trouville et nous
avons pu admirer les splendides villas de Deauville, jeter
un coup d’�il aux hippodromes et grimper au mont
Canisy. Malheureusement, la pluie ne nous a pas permis
de voir le panorama et nous n’avons pas pu nous prome-
ner sur les fameuses planches de Deauville.

Souvenir encore le lendemain, consacrØ aux plages
du dØbarquement avec le port artificiel (ce qu’il en reste !)
d’Arromanches, puis la batterie allemande de Longues-
sur-Mer, vestige du Mur de l’Atlantique, la pointe du Hoc,

le cimetiŁre amØricain de Colleville-sur-Mer (9387 croix
blanches) et enfin le cimetiŁre allemand de La Cambe
(21300 soldats). PØlerinage Ømouvant quand on se rend
compte que tous ces combattants Øtaient des jeunes gens
de 18 ou 20 ans... Nous avons, ce jour-là dØjeunØ à Port
en Bessin devant un magnifique panorama et, au retour,
prŁs de Bayeux, nous avons encore aperçu le CcimetiŁre
britannique...

Le jour suivant nous a fait visiter Caen avec l’abbaye
aux Hommes, maintenant siŁge de l’hôtel de ville, l’abba -
tiale Saint-Etienne qui abrite le tombeau de Guillaume le
ConquØrant, les restes du château d’oø on a un superbe
panorama et enfin l’Øglise Saint-Pierre (en rØfection).
L’aprŁs-midi nous a permis d’admirer, à Bayeux, la cØlŁb-
re tapisserie, souvenir de la conquŒte de l’Angleterre par
Guillaume (bataille de Hastings, 1066). Nous avons Øga-
lement visitØ la cathØdrale Notre-Dame et nous avons ter-
minØ la journØe à la ferme de Billy, à Rot s, par une visite
du verger et une dØgustation de cidre, pommeau et calva-
dos.

La derniŁre matinØe fut consacrØe au mØmorial de
PØgasus Bridge, à Benouville oø le musØe nous a fait

revivre l’histoire des combats hØroïques de la 6e division
aØroportØe britannique, qui, avec ses planeurs, a pris pos-
session du pont au premier jour du dØbarquement. Une
rØplique de planeur, grandeur nature, est d’ailleurs expo-
sØe dans le parc du musØe.

En conclusion, ce petit voyage nous a remis en mØmoi-
re mille ans d’histoire, de Guillaume le ConquØrant à la
Bataille de Normandie, le tout dans l’atmosphŁre trŁs
conviviale (trŁs bons repas, gastronomie normande) tradi-
tionnelle à l’ASA. Merci encore aux organisateurs.

Caen : l�hôtel de ville

La pointe du Hoc
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Le Kent et ses charmes - 6 mai 2010 -
Bernard Delahousse

Le projet combinait la (re-)dØcouverte de la paisible cam-
pagne anglaise du comtØ de Kent, le fameux "jardin de
l’Angleterre" avec ses villages aux maisons pittoresques,
la promenade guidØe dans la petite ville de Rye et la visi-
te de Hever Castle et ses jardins.     

Les 51 participants au voyage ne se doutaient pas, en
quittant les Quatre-Cantons à l’heure prØvue, que leur
ponctualitØ allait Œtre mise à mal par les travaux sur l’au-
toroute A25, à hauteur de S teenvoorde. Heureusement
cette belle matinØe ensoleillØe a contribuØ à leur faire
prendre leur mal en patience. C’est donc avec un retard
de prŁs d’une heure que l’autocar s’est prØsentØ au termi-
nal d’Eurotunnel oø nous attendait Éric, notre guide ;
retard en partie comblØ, car nous avons pu prendre immØ-
diatement la navette suivante. 

Au sortir du tunnel, l’autocar a pris la direction de la côte,
de Hythe à S t Mary’s Bay, offrant ainsi de jolies vues sur
le Pas-de-Calais (que les Anglais appellent "Strait of
Dover", par pur esprit de contradiction), et sur des paysa-
ges de marais entre New Romney et Rye. En ce jour d’Ø-
lections lØgislatives (remportØes par les Conservateurs),
on ne se bousculait pas aux abords des bureaux de vote
("polling stations") que nous avons pu apercevoir, mais il
faut dire qu’il Øtait encore relativement tôt.  

Rye, petite ville de l’East Sussex (changement de
comtØ!), est situØe au sommet d’une colline surplombant
la riviŁre Rother : la Rother arrosØe ? Au Moyen-´ge, c’Ø-
tait un port de mer d’une importance stratØgique telle qu’il
fut admis à rejoindre la cØlŁbre confØdØration des Cinque
Ports (à l’origine : Douvres, Hastings, Hythe, New
Romney et Sandwich). À la suite d’un recul de la mer
d’envi-ron 3 km, Rye a cessØ d’Œtre un port et son impor-
tance a dØclinØ. De nos jours, la ville conserve une certai-
ne activitØ liØe à la pŒche et surtout au tourisme. 
Partant du parking de la gare, la visite pØdestre, et guidØe,
nous a fait remonter Market Road, trŁs animØe en ce jour
de marchØ,  puis a cheminØ le long de la rue principale,
bifurquant sur Lion Street oø nous avons briŁvement
admirØ la collØgiale St Mary’s. Un peu plus loin, la petite
esplanade au pied de la Tour d’Ypres offrait un large pan-
orama sur les marais alentour. Le circuit a ensuite permis
aux amateurs de photos de mettre sur pellicule, ou en
mØmoire, les belles maisons à colombages de Watchbell
Street et de Mermaid Street, ainsi que Lamb House oø
sØjourna, entre autres, le romancier amØricain Henry
James (Portrait de femme, Les EuropØens...) pendant
prŁs de 20 ans. Humour britannique oblige, la belle auber-
ge de la SirŁne ("The Mermaid Inn") fait face à... "La mai -
son d’en face" (The house opposite). Le petit temps libre
qui a suivi a permis aux uns de faire provision de confitu-
re anglaise, aux autres de faire leur marchØ. Pour clore la
matinØe, le restaurant "The Place" (ça ne s’invente p as !)
a rØgalØ les participants avec, au menu, Øglefin fumØ et
�uf pochØ, pommes de terre et sauce mout arde, puis un
crumble aux pommes accompagnØ de crŁme anglaise.

L’aprŁs-midi, toujours sous le soleil, retour dans le Kent
oø le trajet menant à Hever Castle, à quelques miles de
Tunbrige Wells, nous a permis d’apprØcier paisibles val-
lons et villages pittoresques. Juste avant d’entrer dans
Hever Castle, c’est l’Øglise du village avec sa flŁche que
l’on aperçoit en premier . Le château, nichØ dans un vaste
parc, date de 1270 pour sa partie la plus ancienne ; d’une
simple maison de campagne, l’Ødifice a ØtØ restaurØ et

agrandi au 15e siŁcle par Geoffrey Boleyn, maire de
Londres, pour devenir un manoir dont la famille Boleyn a

fait sa rØsidence principale. Anne, la 2e femme d’Henry
VIII, y a passØ son enfance avec sa s�ur Mary et son
frŁre George, et aimait y revenir de temps à autre. AprŁs
l’exØcution d’Anne et le dØcŁs de son pŁre en 1539, Henry

VIII s’est emparØ du château et l’a " offert " à sa 4 e

femme, Anne de ClŁves, en guise de com-pensation pour
l’annulation de leur mariage. Puis, au cours des siŁcles,
Hever Castle a changØ de mains plusieurs fois, se dØtØ-
riorant petit à petit, jusqu’à ce qu’un milliardaire amØricain,
William Waldorf Astor, le rachŁte en 1903 et le restaure
entiŁrement pour en faire sa rØsidence. 
La visite du manoir se fait à l’aide d’audio-guides : meu -
bles anciens, peintures de l’Øpoque Tudor, tapisseries, liv-
res de priŁres signØs et annotØs par Anne Boleyn, person-
nages en costumes, etc. sont à dØcouvrir  sur 3 Øtages.
Ensuite, nous avons pris l’air en dØcouvrant le parc, son
superbe jardin à l’it alienne, son lac, ses roseraies, son
labyrinthe d’ifs et son labyrinthe d’eau (Øclaboussements
garantis), ... tout cela sous le soleil (ce qui est à noter !).  

Au retour, nous avons une nouvelle fois empruntØ de bel-
les petites routes de campagne. Pas de retard cette fois
pour le Shuttle : au contraire, nous avons pris la navette
prØcØdente, ce qui nous a ramenØs sur Villeneuve d’Ascq
un peu plus tôt que prØvu. Tout est donc bien qui... 
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CroisiŁre sur le Danube - 22 au 29 Mai 2010 - Francis Wallet

Cette annØe la commission voyages nous proposait une croisiŁre sur le Danube agrØmentØe d’une visite des châ-
teaux de BaviŁre. Le voyage s’est donc effectuØ en deux temps: tout d’abord remontØe du Danube, de Budapest à
Passau puis la BaviŁre, en car.
Je ne ferai qu’une brŁve description des principales Øtapes et ne donnerai simplement que  quelques impressions car
notre collŁgue Alain BarrØ, qui nous a prØsentØ le Danube dans une remarquable confØrence le 4 mai, fera un comp-
te-rendu dØtaillØ.

ArrivØs en avion à Budapest nous avons d’abord visitØ la ville haute, Buda, avec l’Øglise Mathias, le bastion des
pŒcheurs, et le quartier du château royal. Du haut du mont Geller nous avons pu admirer le panorama magnifique de
la ville basse avec les ponts enjambant le fleuve avant d’embarquer sur Beethoven (navire de CroisiEurope). Le len-
demain consacrØ à la visite de Pest nous a menØs place des HØros oø toutes les statues rØsument l’histoire du peu-
ple magyar. La promenade dans la ville nous a montrØ l’avenue Andrassy, l’opØra (copie de l’opØra de Vienne), la syna-
gogue, la basilique St Etienne, l’impressionnant bâtiment nØogothique du Parlement et mŒme le cØlŁbre cafØ
Gerbaud...

Puis nous avons quittØ Budapest pour Bratislava oø nous sommes arrivØs le jour suivant. La visite guidØe nous a
fait apprØcier le charme de la capitale slovaque avec son château (reconstruit dans les annØes 60), le palais primatial,
ses vieilles rues, ses constructions baroques et ses statues pittoresques. 

Le Beethoven ayant accostØ à Vienne en fin d’aprØs-midi nous avons pu faire le tour de la ville le soir et admirer les
bâtiment s illuminØs, depuis la CathØdrale St-Étienne, vieille de plus de huit siŁcles, à la toiture bariolØe et vernissØe
(la façade Øtait, hØlas, en rØfection), le Neueburg, le Parlement, l’hôtel de ville et nous promener sur le Ring et le
Graben oø se trouve la colonne commØmorant la fin de l’ØpidØmie de peste en 1662. Le lendemain a ØtØ consacrØ  au
Château de Sch�nbrunn plein des souvenirs de la famille impØriale. En rep artant au port nous avons aperçu les Ødi-
fices Jugenstil, avec les pavillons Otto Wagner. L’aprŁs-midi permit de visiter le Hofburg ou le musØe des Beaux-Arts
qui renferme tant de chefs-d’�uvre de la peinture hollandaise et flamande. On ne pouvait quitter V ienne sans assis-
ter à un concert Mozart et S trauss. C’est ce que firent beaucoup d’entre nous avant le dØpart, tard dans la soirØe.

Le mercredi nous amena à Melk et une excursion au pittoresque village de Durnstein, avec les vestiges du châ -
teau de Richard C�ur de Lion et une Øglise de style baroque nous fit apprØcier la W achau avec ses vignobles en ter-
rasses et ses plantations d’abricots dont on fait une trŁs bonne liqueur. La visite de l’abbaye de Melk occupa l’aprŁs-
midi. L’abbaye qui domine la vallØe du Danube et marque l’Øpanouissement de l’art baroque a vu plusieurs de ses sal-
les modernisØes avec jeux de lumiŁre qui, me semble-t-il, ne sont pas  du meilleur goßt, mais la bibliothŁque est tou-
jours aussi belle...

Le lendemain, arrivØe à Passau et dØpart pour Munich oø la visite guidØe du centre historique nous montra la
Marienplatz et l’hôtel de ville avec son carillon aux personnages animØs, la CcathØdrale Notre-Dame, le MmarchØ
(Viktualienmarkt), la Max Joseph Platz et la RØsidence Sitz der Wittelsbacher. 
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Le vendredi nous entraîna dans la campagne bavaroise en direction de la rØsidence prØfØrØe de Louis II de
BaviŁre le château de Linderhauf (1870-1878), de style baroque rococo. Puis, avant le dØjeuner, visite de l’Øglise
d’Ettal et l’aprŁs-midi, visite (organisØe d’une façon un peu trop germanique à mon goßt) du cØlŁbre château de
Neuschwanstein qui semble sorti d’un conte de fØe, rappelant le monde des drames de Richard Wagner et deve-
nu aujourd’hui le modŁle d’un château mØdiØval romantique (construit entre 1869 et 1886 sur les plans d’Eduard
Riedel, avec les peintres Christian Jank et Georg Dollman).

Le dernier jour à Munich fut consacrØ à un tour p anoramique de la ville (parc olympique, château de
Nymphenburg) et au bâtiment de la firme BMW (BMW W elt-Museum) grâce à notre guide qui travaillait Øgalement
pour la firme automobile. 

Si les points forts de notre voyage restent les trois capitales et les excursions que je viens de mentionner, il me
semble qu’il ne faut pas nØgliger l’aspect « croisiØre ». En effet, la vie à bord a ØtØ trŁs agrØable. Tout d’abord
par le nombre restreint de passagers : notre groupe Øtait de loin le plus nombreux (81 sur 160), nous nous connais-
sions tous� Les animations proposØes pendant les pØriodes de navigation Øtaient, certes, limitØes (gymnastique,
danse, jeux, spectacle donnØ par l’Øquipage,soirØe du commandant trŁs dØtendue) mais restaient trŁs convivia-
les. De plus il y avait toujours la possibilitØ d’admirer le paysage en paressant sur le pont soleil ou en dØgustant
un verre de Tokay au bar et de visiter le poste de pilotage avec le commandant. MŒme le passage des Øcluses,
souvent effectuØ de nuit, Øtait intØressant. Enfin, il est impossible de ne pas mentionner les repas excellents (chef
français) qui s’ajoutŁrent à la convivialitØ.

Le sØjour à Munich nous a replongØs dans la gastronomie allemande : tous se souviendront des Ønormes jam-
bettes de porc du restaurant Lauberhof ou du canard au Wirtshaus Schmausefelle...
Bref, le Danube nous laissera de beaux souvenirs, comme tous les voyages de l’ASA et il faut encore en remer-

cier les organisateurs de la commission voyages.
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I - 3 La quinzième exposition "ARTS ET CRÉA TION" s'est déroulée du 19 au 21 Octobre
2010 dans le hall de la Maison de l’étudiant   Evelyne Delanaud

L'inauguration a eu lieu en présence de Philippe Rollet, Président de notre université.
Joseph Losfeld a rappelé l'importance de cette manifestation aux yeux des adhérents de l'ASA. Il a remercié la pré-
sidence pour l'aide apportée (prêt de la salle, organisation matérielle, buffet) et a renouvelé la demande de création
d'un musée des appareils scientifiques que Guy Séguier collecte et répare avec son équipe depuis des années.
Philippe Rollet dit qu'il fera ce qu'il peut ; les étudiants étant de plus en plus nombreux et les locaux de l'université
non extensibles.
Cette année, nous avions 36 exposants c'est-à-dire moins que l'année dernière mais la qualité était au rendez-vous.

Nous avons pu admirer : 
- les tableaux de Bernard Aubin, Agnès Bauer, Michel Bélard, Danielle Bonnelle, Claude Cerf-Mauroy, Yves Crosnier,
André Dhainaut, Monique Fournet,  Claude Lecompte, Danièle Lefebvre, Dominique et Michel Mare, Léon Selosse,
Jeannette Van Iseghem et Emile Vivier.
- les photos de Bernard Lemoine, Marie Paule Quétu, Ladislas Raczy, Bernard Sucher, Philippe Timmerman, et
Francis Wallet. 
- les mosaïques d'Henri Dubois et de Francis Wallet.
-les patchworks de Brigitte Beaufils, Martine Cassette, Michèle Dumoulin, Danielle Dubois, Danièle Losfeld, Françoise
Sucher
- les coupures de journaux de Claude Cardon
- Les maquettes de Bernard Demarecaux.
- Les sculptures de Bernard Demarecaux, André Dhainaut, Jeanne Devolder, Chantal Lemahieu, Vincent Warin et
moi-même.
Guy Séguier présentait deux sculptures en stéatite faites avec beaucoup de finesse.
Henri Dubois et moi-même avons présenté notre "Nana" inspirée de Nikki De Saint Phalle en terre et mosaïque.
On pouvait aussi voir le musée virtuel des appareils scientifiques réalisé par Gérard Destrun, Michel Delhaye, René
Jossien, Julien Noyen, Carlos Sacré (qui a pris les photos), sous la direction de Guy Séguier. Soulignons leur excel-
lent travail.
Il y a eu 25 visiteurs le mercredi et 35 le jeudi. C'est un peu moins que l'année dernière sans doute à cause de la
grève.
Rendez-vous est pris pour la grande exposition de l'année prochaine pour les 20 ans de l'ASA.

Beaucoup de monde lors d’un vernissage ... propice aux discussions
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